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Jevoudraisreprendreiciquelquesélémentsd’untravaild’écritureetdenotesentamépourcernercequej’appellele«métierd’écouter».Unmétierquicommencebienavantl’écouteproprement
dite,parl’examendetoutcequienvironnel’écoute.J’utiliselanotionde«métier»pourmeteniràl’écart
detoutelasphèreunpeuirrationnellequientourel’utilisationdessensetdesémotions,pourpositionner
cetteactivitédanslecadred’uneobjectivationdesconnaissancesqu’ellepeutcontribueràrendrepubliques
etdifférencierainsi lerôledemédiateursculturelsdans lafilièrede l’informationsur lesexpressions. Je
procèdeentâtonnantcarcegenred’examens’aventuresurdescheminsquinesontpastellementbalisés,
maisencoresouventminés,semésd’embûches,d’embuscades.

Dès qu’il est question de structurer un «métier d’écouter », on se heurte aux déficiences des systèmes
d’informationsculturels.Onserendvitecompteque,telsqu’ilsseprésentent,ilsnesuiventqu’unepartie
émergeantedes expressions.Or, la première chose indispensable à la professionnalisationd’une écoute
médiatriceentrelesexpressionsetlespublics(commedansletravailenMédiathèque,quejepratiqueen
Belgique, Communauté française) serait bien lamise en place de réelles sources d’informations sur les
musiques.Dansl’étatactueldeschoses,lacritiquemusicalen’existepas.L’informationsurlesexpressions
musicalesestinexistantedansunmondequi,pourtant,enproduitetenconsommebeaucoup.Lapresse

lacouverturemusicalenecouvrepaslesocial 
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musicaleestunrouagestructureldesindustriesduCD.SasurviedépenddesventesdeCD,elles’intègreaux
processusdevente,elledistingueenprioritélesproductionsquibénéficientdesmoyenspromotionnelsles
plusimportantsleurassurantunevisibilitépubliqueévidente.Celadeviendradèslorsdes«phénomènesde
société»dontlejournalismemusicaldevrarendrecompte.Lapressemusicaleestunmoyenpromotionnel
desmajors.Partoutessortesdemécanismesduchampquifaitque,d’unemanièreoud’uneautre,unefois
actifdanscechamp,oncollaboreàlabonnesantédupôledominantdecechamp.Lesforcesdéterminantes
duchampstructurentcelui-ciàleurguise.Lapressemusicaleréussitletourdepasse-passelibéraldefaire
payerdelapublicitéparleconsommateur,encamouflantcelle-cisousl’intitulé«informationculturelle».
Quandj’achèteunerevuemusicale,jepaiepourliredelapublicité,delapromotion.C’estfort!Pourtant
ilestdifficiledes’enprivertotalement:lirecommentnotresociétéorganiseetconditionnelaparolesurles
musiquesestimportant,voirefondamentalpourébaucherenparallèleun«métierd’écouter».Ilyacomme
unconstatsocialqu’ilfautmenerjouraprèsjour,sansselasserdemettrelesélémentsdececonstatsocial
enparallèleavec toutceque l’oreillecapte,directementou indirectement.. Il fautbienreconnaîtreque
beaucoupd’informationsdesurfacenetransitentqueparlapressemusicale:lessorties,labiographiede
certainsartistesquiémergent,lesinterview…Cesontdesindicationsnécessaires,maisrienqu’unedonnée
duproblème,etsûrementpaslacouvertureéquitabledetoutcequisefaitmusicalement(ceneserajamais
assezspécifié!).

Enfaitcesontlesmusiquesquin’ontjamaisétéprisesausérieux.Lerock,lejazz,toutesleursévolutions,ont
toujoursétéconsidéréscommedesmusiquesdedivertissement,deconflitsintergénérationnels,desmusi-
quespassagères.Leurstatutd’expressionn’ajamaisétéreconnu.Ceuxquifondentlesvaleurs,quidécident
quelslangagesrelèventdel’expression,quelsautresdemeurentaustadedel’événementielbalbutiant,n’ont
jamaistraitélesmusiquesdenotresièclecommesujetd’étudedignedecenom.Cequiestsurprenantc’est
que lapressemusicale s’insurgepeucontrecetétat,ne sembleavoiraucune revendicationàcepropos.
Aucunevelléitéde fonderautrechosecommetyped’informationetdeconnaissancesur lesexpressions
musicales.C’estcommesilespersonnesquitravaillentetalimententlapressemusicalenesemblaientpas
préoccupéesparleurstatut.Sansdoutequ’aveclapartdesubjectivité,quel’onprétendforteetindispensa-
bledanscegenredetravail, lecritiquemusicalconstitueetentretient laconvictiondechoisircedont il
parle,d’avoirlalibertédejugement,etd’exercerunrôled’arbitreàl’égarddumarché.Uneauto-conviction
indispensablepourgarderledroitd’êtreacteurduchamp.Deconserverunstatutsocial,uneutilitéoctroyée
parlechamp..Lecritiqueintervientsurleprocessusdeventeselonsonjugementesthétique,sonavisde
critiqueetentouteautonomie,pense-t-il.L’examenetladémonstrationdecetteautonomienesontjamais
explicités,celarestedansl’ombre.Aprendreouàlaisser.Autantdirequejamaislecitoyennepeutaccéder
auquestionnementsur lanaturedecequi luiestprésentécommesourced’information.Lecritiqueest
convaincu,j’ensuissûr,mêmequandilchroniqueunCDquetoussescollèguesontdéjàchroniqué,même
quandil(re)produitlamêmeinterviewquetoussescollègues,d’apporterunevaleurajoutéeauxmusiques
qu’ilprésente.Etce,grâceàsonappareilperceptifpersonnelqu’ilinvestitdanssontravail,sonfeelingde
l’écoute,saconnaissancedesmatièresmusicales,saproximitéaveclesappareilsproducteursdumarchédes
musiques.
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Faut-ilsescandaliserdel’annexiondecequiseprésentecommecritiquemusicaleparlesprocédésdepubli-
cité?Pourquoiserait-cerépréhensible?C’estainsi !Lavieestcommeça, il fautbienvivre.Sanscela, la
pressemusicalen’existeraitpas!Carc’estcelalefondduproblème:àpartirdumomentoùuneproduction
delangagen’apasstatutd’étude,n’estpasreconnuecommedigned’examen,derecherche,deconfronta-
tion,rienn’existenonpluspourfinancercestatutd’étudeetintéressersocialementunpublicparcegenre
d’analysesurlesexpressionsmusicales.Etd’abordmanquelaplusgranderichesse:letemps,lerecul.Le
langagedelapressemusicaleregorgede«découvertesgéniales»,de«révélationsurgentes»,alorsmême
qu’elleestcondamnéeàvivreaurythmedumarché,à suivre l’actualitédumarché,àrendrecomptede
l’actualitédumarchémusicaldominant.Sanscela,pasdesalut.Etsansletemps,etsanslerecul,onlesait,
ilyaunequantitéd’expressionsmusicalesquinesontpas«couvertes».Alorscommentaurait-elleletemps
d’allerfouineretexploreren-dehorsdecequiestdéjàformatéparlesindustriessouslaformede«décou-
vertesgéniales»etde«révélationsurgentes»?Lesexpressionsnoncalibréespourconvenirauxcréneaux
porteursdel’informationmusicalesontàrepérerdansdesterrainsoùn’existepasl’immédiatetéqu’exige
lemarchédominant.Cetteimmédiatetéétantconsidéréecommesignedemodernité,commelapreuveque
lesmusiquescollentavecleurenvironnementetenrendentcomptefidèlement(alorsquecetteimmédiateté
n’estconditionnéequeparlapréoccupationdeséduireviteetdefaciliterleréflexedel’achat),lesmusiques
quin’ontpascetteimmédiatetésontviteconsidéréescommehasbeen(dépassées).Desformesmusicalestom-
bentdansl’oublisansautreformedeprocès.Pourtant,n’est-cepasàlapressemusicaled’instruirecesprocès
pourquelespublicssoientinformésdesexpressionsquidisparaissentetdansquellesconditionss’effectuent
cesdisparitions?Regardezparexemplelesortréservéauxmusiquesd’improvisations.Ilyademoinsen
moinsd’endroitspour lespratiquer,pour lesrendrepubliques,etàpart l’unou l’autre«phénomène»
(voilà:l’informationmusicale,commedurestel’informationengénéral,nemarchequ’auphénomène,au
faitdivers,auscoop),iln’yaaucuneinformationstructuréesurcesexpressions.Deplusenplusdelieux
qui leurétaientconsacrésserecyclentdansdesmouvancesplusporteuses : l’electro,parexemple.Etde
manièretrèsautoritaire,ainsi,lesmusiquesimproviséesseretrouventaveclaréputationd’êtredépassées.
Voilàdéjàunimpactnégatifrelativementgrave:lesmusiquesdontonneparlepasdanslapressemusicale,
decesimplefait,sontdéjàconsidéréescomme«pasdanslecoup»,inexistantes.Comme,dureste,auniveau
del’informationgénérale:unconflitdontonneparlepassignifiequ’existelàunezonegéographiqueet
humainesansvaleurspourlasociétédominantequiorganiselesréseauxd’infosentousgenres(cf.«Une
géographiedumondeinutile»,PierreConesa,LeMondeDiplomatique,mars2001).Donc,ilnes’agitpasd’un
simpleoublioud’unemauvaiseperception.Ennesuivantpascesexpressionsparcequelemarchédominant
n’enlaisseniletempsnilaplace,lapressemusicalecontribueaudiscoursetàlaformationdesvaleursqui
intéressentcemarchéetqu’ilveutfairecirculer.Lapressemusicalerepèrepourlemarchédominantles
«bandessonsdusiècle»,c’estàdirelesbandessonsidéalespouraccompagnerlaparticipationactiveaux
activitéstrépidantesetemblématiquesdecemarché,etces«bandessons»sontdécritescommepalpitantes,
amusantes,fortesensensationsvariéesdansleurimmédiatetésifacileàsaisir.Alorsquelanervositécom-
plexe,refletdenosenvironnementscontemporains,estbienplusprésentedansdesmusiquesditesdifficiles
d’accès.Lesmusiquespourlesquelleslapressemusicales’enflammesonttoujoursterriblementcaptivantes.
Onpeutendéduirequelesautresmusiquesdontelleneparlepassontennuyeuses,fades,entoutcaspeu
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dignesd’êtrelesbandessonsdenosviesbranchées.L’omission,lerefusd’informersurtouteslesmusiques
quiobjectivementcomposent les sonsd’aujourd’hui,est lepremierglissementvers lacollaborationavec
lesforcesdominantes.Est-ceimportant?Ilmesemblequeouisi,commejelepense, l’informationet la
propagandeculturellesontunimpactimportantsurlafabricationdesstructuresmentales,desmentalités.
Ahoui,jesais,toutçan’estquefun!Fautpasallercherchersiloin!Funoupasfun,toutçacontribueau
façonnagedesschémasmentaux.C’eststratégiqueetlesresponsabilitéssontimportantes.

Cequimegêneleplusestsansdoutelemanquedeclarté,l’espècedetromperieexercéeaudétrimentdes
publicsetlepréjudicecauséauxagentsd’expression.Latromperieestmanifeste:aucunmagazineculturel
n’informeseslecteursdesesaccointancesaveclesindustriesdeloisirs.Toutesttravaillépourdonnerl’im-
pressiondel’autonomieduchoix,d’uneinformationlibreetindépendanteetsurtoutdesubjectivitésau
travail sans influences extérieures. Tout semble dire : « si on vous parle de ça, c’est parce qu’on en a
envie, que l’on trouve ça important, c’est notre subjectivité qui décide ». Le fait que tous les journaux
parlent des mêmes phénomènes simultanément, est-ce la preuve que ces phénomènes sont réellement
«géniaux»,divins,«supérieurs»,d’authentiquesphénomènesdesociété?Oubienest-celatraced’une
constructiond’une«génialité»parlemarché,etpourlemarché?Commenteneffetarriverait-ilàvendre
sesproduitss’ildevaitrenonceràcesargumentsdelagénialitéquicontinuentàmasquerquelafinalitéde
toutçaestlefric.Parcequelespersonnesquiachètentontencorebesoindecroirequ’ilyaencoreautre
chosequedufric.D’oùcettemiseenscènedela«génialité».Aveclacomplicitédelapresse.Ingénuesles
questions?Entoutcasjetrouvelasituationd’uncynismesocialsansnom.

Est-cequel’articlesurEminem,dansLesInrockuptibles,auraquelqueinfluence,négativeoupositive,surles
ventesdéjàcolossalesdesCDdurappeur?Certainement,l’effetrisqued’êtremarginalsurlesrésultatséco-
nomiques.Saufpeut-êtreauprèsd’unpublic,aprioripassensibleàcegenredeproduit,etquitrouveradans
cetarticleunjustificatifqualitatifàl’achat.Aumoinsuneraisond’essayer.Lepublicmassifdéjàconvaincu
n’aquefaire,enl’occurrence,del’articledesInrockuptibles,iladéjàpuliretoutcequil’intéressesurEminem
danslapressedirectementimpliquéedansl’exploitationdecegenredephénomène.Directementintégrée
aumerchandising.Parsonprofiléditorial,parlegenredepublicquel’onpeutsupposerprochedes«Inrock»,
ce qui est visé ici est plutôt de l’ordre du symbolique. Par contre, l’article et la couverture consacrée à
Eminemaurontpeut-êtreeudeseffetsautresquesymboliquessurlesventesdesInrockuptibles?Peut-êtreque
celaauradérangéunpeusonlectoratfidèleencréant,àpeudefrais,unecontroversefacile?

LacouverturedesInrockuptibles,numéro275,portraitd’Eminem,asansdouteétéachetée,payée,onnecom-
prendraitpasautrementsaraisond’être!Parcestatuttrouble,cepartiprisd’affichagepeutêtrerévélateur
delamanièredontlapresseassurelacouvertureinformationnelledesmusiques.Doncadmettonsquecette
couvertureestachetéeparleplancommunicationd’Eminem.Caexpliqueraitlapirouetteenintroduction
del’article:«Eteffectivement,cetEnimemestuneraclure.Maisonn’apeut-êtrepasassezentenduEminem,lepoètevul-
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nérabledelawhite-trashaméricaine.»Lesloiséconomiquescontraignentlemagazinedemettretelphénomène
encouverture,encoredoit-iltrouverlefilonpourajusterçaavecsa«ligneéditoriale».D’oùlapirouette.Et
l’article,confiéàunesommitédela«critiquerock»,confirmecettepirouette.Avecdespartisprisénormes
quinefontjamaisl’objetdumoindreéclaircissement.Ilyacommeuntaboufaceàlarébellionsupposée
inclusedanslecanalrap.Saviolenceestsigned’unecontestation,d’unecolèresociale.Etlamesseestdite.Nous
avonstrèsrarementdroitàuneanalyse:pourquoicettecolèreutilise-t-ellecelangagesivendable?Ilya,
dumoinsenmusique,d’autresexpressionsde«colère sociale»quiempruntentd’autresvoies,d’autres
réflexions.Onn’enparlenullepart,entoutcasjamaisencouverture.Ilfaudraitpeut-êtreécouter,compa-
rer,expliquer,breftravailleràuneanalysedeslangagessanslaquelleonnepeutserevendiquerdelacritique
musicale?Levécusocialestlà,maischezEminemcommechezd’autresmusiciensd’autresgenres,alors
pourquoicetteréalitésocialeest-ellechezEminemimmédiatementrécupéréeetutiliséeenargumentsde
ventes,enoutilsdecommunication?Parcequ’elleestliéedirectementàuneexploitationcommercialede
lasimplificationmusicaleetdelasimplificationdesthématiquessociales.Pourmapart,larapiditédevente,
àpartirdecettepseudoinspirationquisesituebiendanslarecherchedevaincreensevendant,mefrappe
avanttoutechose.Laviolencedecesrappeursestuneviolencedemarché.Lemarchéestviolentdansses
techniquesdevente,danssespouvoirsdepersuasionetdecoercition.Brutaldanssesmanièresd’assujettir
le consommateur.Les techniques libéralesd’intimidation sontparfaitementappliquéesdans l’agressivité
d’Eminemetdanssavolonté«d’arriver»coûtequecoûte,enpayantdesapersonne,enserendantincon-
tournable.

Monsieur Nick Kent commence son article, heureusement, en nous révélant à quel point son champ
d’écoute est limité etdonc aussi limitée saperceptionde la réalitémusicale américaine, etde la réalité
socialeàtraverscechampmusical.Ainsi,cequi l’intéressenes’écartepasdel’histoirehiérarchiqueque
retiendralemarchédominantetqu’ilimposeracomme«histoireauthentiquedurock»enutilisanttousles
artificesdesfabricantsdepetiteshistoires,procédésd’héroïsationetc.Alorsquedepuisunpetittempson
saitquepourselibérerdesvisionsdominantesetdeleursmanièresdefabriquerl’histoire,donclesmémoi-
resetdonctoujourslemental,ilvautmieuxfuirceshiérarchies,ceshistoiresverticales,etsaperlesidées
dominantesparleshistoirestransversales,lesécouteshorizontalesdestémoignagesmultiplesetvariés,voilà
ungrandcritiquequialafranchisedesesituerauserviceduvertical.Aumoinsc’estclairetilsembleen
outreconsidérerqu’unebonnehiérarchiehistoriques’établiraenfonctiondesventesdesCD.Onsavaitdéjà
quenousneparlionspasd’expression.Lelangagepourparlerdesexpressionsestdifficileaélaborer,par
contreceluipourparlerdechiffresdeventecouledesource.«CarRadioheadetU2ontfaitfiguredegroupes
undergroundcomparéàsapuissancedeventeplanétaire»,letonestéloquent!«Puissance»,«venteplanétaire»,
quel lyrismelibéral !Cequimetracasse leplussont lesvoies torduespar lesquellesonvaréussirànous
présentercegenred’imprécationscommedu«témoignagesocial»,commeétantladénonciationdusocial
vécu.SansdoutequeSpringsteenfaisaitçaàsesdébuts,avecémotion,clartéetrespect.Etcomparer,dans
lesous-titre,EminemàSpringsteen,relèvesansdoutedesficellesdelaprovocationquesedoitdetirerle
critiquerock.UtiliserlaviolencepourexciterlevoyeurismeetvendredesmillionsdeCDest-cequel’onne
pourraitpasyvoirlameilleureillustrationdufascismequepratiquelecommercemusicalmondial,aulieu
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d’yvoirunesublime«puissancedeventeplanétaire»,ouaumoinss’interrogerpuisquenoussommesdans
unorganed’information?Maisilsemblequel’onnepuissepass’interrogersurcesphénomènesdèslors
qu’ilsreprésententdesmillionsd’acheteursdeCD.Ilfauts’incliner.Justifier,trouverdesraisonsd’aimer
etd’acheter.Et laviolence,ou l’usagede laviolence,est similairechezBrittneySpear, jenesuispas sûr
qu’ilexistetantdedifférencesentrelesdeux(d’ailleurs,jeconfirme:àlirelesarticlesfaisantd’Eminem
unphénomèneradical,hargneux,méchant,jem’attendaisquandmêmeàentendreunemusiqueunpeu
dérangéeet violente !Quelle surprised’entendrequelquechosedebienorganisé,debiencalculépour
plaire,finalementbiengentil,biensoumisauxcritèresdesindustries!Allez,àpartquelquestrucsscabreux
danslesparoles,lamusiquepourraitbienfigurerdanslesfêtesscolairesaumêmetitre,jadis,quela«Danse
desCanards»oula«Macarena».PourquoiassocierEminemetSpearsembledéplacé?Parcequel’uneaun
vocabulaireguimauveetl’autredesparolesviolentes?Enquoifont-ilsautrechose,encepartagedudoux
etde l’abrupt,querespecter lepartagedufémininetdumasculin jusqu’aucliché? J’aidumalàcroire
quel’onpuisseréellementjugerlesimprécationsàlaEminemcommequelquechosedetransgressif!Mon
filsdeseptanspeutrecourirquelquesfoisàunvocabulairepresqueaussidirectquelesien!).Ilsjouent
finalement,BrittneySpearetEminem,danslamêmecatégorie.Ettoutl’articledeNickKentutilisetoutesles
techniquesderacolagescorrespondantàdespersonnagesàlaEminemouBrittneySpear.Enracontantles
petitesconneriesaveclesquellescepauvreEminemseconstruitunpersonnage,etnotammentsaprédilec-
tionpourlesarmes,est-cequelecritiquenecherchepasàexercerlamêmefascination?Celacorrespondrait
bien,finalement,àlapostureducritiquerockparrapportaux«héros»delascènerock:lescôtoyer,les
raconterpourbénéficierunpeude leurgloire,de leurétrangeté?Peut-on informersur lesexpressions
musicalesenenfilantpareillespetiteshistoires?

Auhasardd’unecitationdeNewMusicalExpresssurl’innovationsupposéed’Eminem,«lepremiermusicien
àabolir les frontières entrepop, rapet rock’n’rollpourcréer saproprecatégorie»,onre-découvrequecettepresse
musicalesepréoccupeencoredecatégoriesetd’innovationsbienkitsch,trèsadolescentes!Desdizaines,
descentainesdemusiciensontdéjàlarguécescatégories,euxs’enpréoccupentencorecommederepères
importantspourjaugerdela«nouveauté».Atraverscegenred’argumentssignificatifsdesmodespromo-
tionnelsquientourentlerocketprétendenttenirlieudeconnaissanceetdesavoirrock,pavoiseunecer-
taineéruditionrosebonbon,kitsch,surlesmusiques.Cequitransparaîtsurtoutestlapauvretéringardedece
quecesprofessionnelsdel’informationmusicaleparviennentàproposerauxpublics.Allonsplusloindans
l’articledeNickKent:«Unautrefansurprenantsetrouveêtrel’extrêmementgayEltonJohn,quis’estenthousiasmépar
voiedepressesurl’albumqu’ilconsidèrecomme«unchefd’œuvreinnovateur»».Ilnenouséchappepasquecette
référenceestcitéepourlepiquantd’ungayréagissantàunanti-gaydéclaré.Apartça,l’échantillonpermet
devoircommentoncréedesréférencesdanslaculturerock!EnappeleràEltonJohnpourlégitimertantsoi
peulesaspectscréatifsetartistesd’Eminem,c’eststupéfiant.Faut-illelireautroisièmedegré?Est-cequeje
lisunmagazineprogressisteouconservateur,réactionnaire?L’exemplerévèletouteladifficultéd’élaborer
unelanguedifférentepourrendrecomptedesexpressions,avecl’obligationd’évitertoutescesconneriesde
légitimationproposéesparlemarchélui-même,parsoncirquemédiatique.
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Maistoutecettemanièreambiguëdeparlerd’Eminem,ambiguëparcequ’onlereconnaîtbienbrièvement
«dégradantetopportuniste»toutenendressantunportraitquiveutenfaireunpersonnagefascinantet
àécouter,apourraisond’êtredecautionnerlecommerceetsonmanquedescrupules.Cegenred’article
danscetypederevueunpeuintellectuelleetàlaréputation«sérieuse»apourbutd’apporterunecontri-
butionaustatutd’artisteduphénomènecommercial.D’oùlajustificationd’établirunetransactionentre
les fabricantsdepareilphénomènemédiatico-sonoreetunmagazinemusical telque les Inrockuptibles, la
transactionpouvantportersurunecouvertureque l’onpeut imaginerpayée.Le«message»de l’article
desInrockuptiblesestcequijustifieraitl’achatdelacouverture«aufond,c’estquandmêmeungrandpoète,un
grandmusicien».Etdecela,decettereconnaissancesymboliquequifondel’existencedechosessansprix,le
marchéatoujoursbesoin(commedelamiseenscènedelagénialité).Sanscela,etsansunarticlesimilaire
dansLibération,sanslesarticlesdanslapressequiconserve(àtort)uneréputationdeparlerdesexpressions
plutôtqueducommercial,cegenredephénomènecommercial resteraitbeaucoupplusunphénomène
commercialsans«enchantement»pourquiquecesoit.Doncilyabiencollaborationsurlesvaleurs,surla
déterminationdesvaleurs.C’estbiençaqu’unjournalcommelesInrockuptiblesapporteauxproducteurs
d’Eminem,bienplus qu’un surcroît de vente ! Et s’il y a transaction, c’est unepreuvede communauté
d’intérêt.

Maintenant,ilfautbienconstaterquelapressemusicale,àdéfautdeforgeruneauthentiqueinformationsur
l’émergencedesexpressionsmusicales,n’hésitepasàrecourirauxformulesd’autorité.L’article«Robopop»,
introductionàl’interviewdeDaftPunk,toujoursdanslesInrockuptibles,enestunebellepreuve.Unpeu
plusd’unepagepourdireavectalentqueDaftPunkc’estgénial,irrésistiblementgénial.Lasensibilitéserait
«harponnée»parcettemusique«ànotrecorpsdéfendant».Faisantpreuved’autoritédanssonaffirmation
delagénialitédecettemusique, l’articleavouel’autoritéqu’exercecettemusiqueelle-même.«Anotre
corpsdéfendant»,c’estàprendrecommelamanifestationd’uneforceirrationnelle,etquinepeutsemani-
festerdelasortequ’audépartdeschosesgéniales.Derrièrecegenred’articlegentil,quisemblenecommu-
niquerqueparaffectsimagésetincontrôlés,onpeutconstaterqu’agissentlesconceptsdegénialitélesplus
conservateurs.L’informationculturellenedevrait-ellepasavanttoutsanscesseéviter l’utilisationaveugle
decesconcepts?Celaimpliquantdelesdésarmer,delesrendrevisibles,delesexpliciter,plutôtquedeles
utiliserpourmanipulerl’information?«Anotrecorpsdéfendant»,eninvoquantcesforcesirrésistibleset
inexplicablesest-cequel’onnepersistepasàenfermerletraitementdesexpressionsdansunobscurantisme
quiempêcheratouteouverturedesmentalités?Touslesjours,danslapressemusicale,onpeutreleverdes
exemplesdecettevolontédenerienexpliquer,denejamaischercheràanalyserlesphénomènesd’expres-
sion.Parexemple,toujoursdanslemêmearticle:«Sicesgroupessontdetelspharesaujourd’hui,c’estavanttout
parcequ’ilssontdeslumièrescontrelesobscurantismestoujoursenvigueurdanslamusiqueetqu’ilssonthabitésd’une
flammeinsensée.»Ilyadanscettephrase,pleined’affirmationsincroyables,quelquechosequinoussemblera
paradoxal:commentl’auteurdecetarticlesepropose,lui,deluttercontrel’obscurantisme,entantque
journalistemusical,entantqu’acteurdel’informationculturelle?Etcommentlefairesansstructurerune
informationquis’attacheraitàmettretouteslesexpressionssurunpiedd’égalité?Commentnepasvoirque
l’obscurantismeestentretenuparlespartispriscommerciauxdel’informationmusicale?Etsil’importance
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estdeluttercontrel’obscurantisme(bellecroisadeainsiénoncée!),commentlaisserpassersansréagirces
proposd’unedesentitésdeDaftPunk:«Aujourd’hui, iln’yaplusd’underground, lamusiqueélectroniqueest
partout,etilnefaudraitpasquel’ensembledesrèglesrigidesdétruitesparcettegénérationdevienneàsontourunenorme.»
Biensûr,celaémergesurlemodeinterview,souslaresponsabilitédelapersonnequiparle,maiscomment,
d’unemanièreoud’uneautre,laissercroiredeschosesaussiobscures!Plusd’underground?Parcequela
musiqueélectroniqueestpartout?Caveutdirequoi?UnCDdemusiqueélectroniqueéditéà500exemplai-
res,cen’estpasunderground?Est-cequel’utilisationdel’électroniquepourmettreenboîtedesmusiques
quipeuventsevendre«partout»n’impliquepasdesrèglesrigides?Oùya-t-illeplusderigidités:chezDaft
punkoudanslamusiquedeMIMEO?Quellessontprécisémentlesrèglesrigidesetdétruitesdontonparle?
Voilàquelquesexemples,àpartird’unecitationrelativementcourte,quidémontreraunpeu,j’espère,àquel
pointl’informationmusicalenedescendjamaissurleterraindelaclarificationdetoutcequitoucheaux
phénomènesd’expression.

Lapositiondelapressemusicalepourraitserésumer,finalement,parleslogand’unesociétéde«venteen
ligne»lorsdesacampagnepromodefind’année:«Moteurdesuggestionbol.fr, lebondisquepour labonne
personne,laculturequivousressemble».Laphilosophieconsisteàfournirauxpublicscequ’ilsattendent:nous
voulonsplaireauxpublicsnombreuxquivontdansersurDaftPunk,tchak,onbalancequelquespagesqui
vontleurplaire.Voilàpourleprincipe.Satisfairedespublicsdansleursgoûtsinstitués,selonleurculture
déjàformalisée.C’estplussimple.Maisonestàl’opposédesprincipesquidevraientprévaloirdanslacons-
titutiond’uneinformationsurlesphénomènesd’expressionetdanslavolontéderendrecetteinformation
accessibleàtous.Cettepressemusicale,delasorte,respectelaconstitutiondespublicsetdesculturestelle
qu’elleestvoulueparlesmarchésetlessystèmesd’éducation.Lasociété,danssonensemble,favoriselacapi-
talisationculturelle,enintégrantlefaitquelastructureducapitalculturelestdéterminéeparlasituation
socialeetdoitresterdanssacatégorie(justequelquesexceptionspourentretenirl’illusion).Ilyalegrandet
lepetitcapitalculturel.Toutcequifonctionneenfonctiondesstructuresdescapitauxculturelsindividuels,
etenfonctiondesdéterminationssocialesdecescapitaux,demanièreàentirerparti(connaîtresespublics
pourrépondreàleurdemande)nefaitquerenforcertouslesmécanismesdedominationquicloisonnent
lespublicsdansdesstructuresculturellesimposées,figées.Etquasimentinamovibles.Leschancesdefaire
évoluersoncapitalculturelsonttrèsminces:desétudesrécentesdémontrentquel’onrentreàl’écoleet
qu’onensortavecuncapitalcultureldemêmecatégorie.Uneinformationsurlesphénomènesmusicaux
devraitalleràl’inverse,tenterdestructureruneinformationquipourraitcontrariercetteorganisationdes
publics selondes structuresde capitaux symboliquesprédeterminées.Donnerdesoutilspour capitaliser
autrement,autrechose.Sanscetravaildesapedelacapitalisationculturelleiln’estpaspossibledepratiquer
l’ouverture,defairedécouvrirautrechose,d’échapperauxlogiquesdesmarchésetdeleursexploitations
cyniquesdesgoûtsdespublics.Goûtsfabriquésparlemarchéetparl’éducation,elle-mêmedeplusenplus
vulnérableaumarché!
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Pourêtreconcret:uneinformationsurlesmusiquesnedevraitpastellementparlerdemusique!Ouen
toutcaspasforcémentcommencerparlà!Ilyatellementd’autreschosespluscritiques,plusurgenteset
quipèsentsurlesmusiquesetsurlesdispositionsdel’oreille!Unprojetd’écrituresurlesmusiquesdevrait
avanttoutsemêlerd’économie,degéopolitique,desociologie,d’esthétique,depolitique,enrelationavec
tellesoutellespratiquesmusicales.Ecriresurdesmusiques,pourdirequ’ellessontbellesouqu’ellessont
laides,quel’onenrecommandeounonl’achatduCD,celan’aaucuneespèced’intérêt.C’estmêmecul-
turellementcrimineldanslamesureoùl’onneferaitalorsquecontribueraupoidsdetouteuneénorme
machinequienfermelespublicsdansleursgoûtsetletypedeconsommationquivaavec.Onparticipeau
bouclagedesterritoiresmentaux.Unprojetdepressemusicaledifférentedoitimmédiatementintégrerle
principedecontroverseentretoutcequidéterminel’existence,lacréation,ladiffusiondesexpressions,la
miseencritiquedesappareilsdeconnaissancequifavorisentounonl’accèsauxexpressions.Lapremière
choseétantcertainementdeclarifierlamanièredeparlerdesmusiques!Aulieudefavoriserceterrainde
controverse,lapressemusicalesepréoccupededirecequiestbeau,dedonnerlesconsignesdeconsomma-
tion.«Aujourd’hui,lebeauc’estcequinedérangepaslespectateur»(AlbertoNogueira).Ettoutprojetderevue
quisouhaiteraitsefaireuneplacedanslechampdel’informationmusicaletelqu’ilseprésente,mêmeen
ayantl’idéedeparler«d’autresmusiques»,neferariend’autrequedeparticiperàce«langageadministratif
delamusique»quienassurelebondevenircommercial.Ilmesembleimportantdesoulignerlesenjeuxd’un
combatàmenerpourunautrestatutdetoutcequirelèveraitdel’informationculturelle.Desluttess’orga-
nisentauniveaumondialpourcontrerunecertaineidéedelamondialisation,etcedansdesdomainesoù
desprojetsderèglementsconcretssontesquissés.Maisenamont,ilestimportantdemenerlaluttesurdes
terrainsplussymboliques,moinspalpables,oùlesactionscontribuentdirectementàadapterlesstructures
mentalesàlamarchandisationdetouteslesactivitéshumaines.Toutcequirelèvedel’informationculturelle
etdescontactsentreexpressions,agentsd’expressionetpublicss’inscritbiendansces«terrainsplussymbo-
liques».
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